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1712 Juli 4 . , Aarau A
SCHREIBEN DES [ FRANZ. SECRETAIRE- INTERPRETE LAURENT CORENTIN DE

LA] MARTINIERE AN [ALT] AMMANN[ UND DERZEITIGEN ZUGER
LANDESHPTM. BEAT JAKOB II . ] ZURLAUBEN

[De la ] Martinière meldet den Erhalt von Zurlaubens Schreiben

vom 30 . Juni . "Je l 'ay lüe a Mgr. l ’amb. [François - Charles de Vintimille,
Comte du Luc] qui m’ordonne de vous faire tous ] ours de tendre compliments
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de sa part et de vous exhorter a prendre patience et a ne vous point exposer

parmy une populace qui est Jncapable d ’entendre raison [ - 2 . Villmergerkrieg - ] 3

et par conséquent tousjours portée a des extrémités dont elle ne connoit point

les suittes.

J ' envoyeray mercredy prochain en Valais le mémoire que vous avez eu la bonté

de m ' adresser par rapport au traittement qui a esté fait par m. [Arrnann und

Rat von Stadt und Amt] de Zug aux . . . [ 1000 ] hommes Valesans . le contenu de

ce mémoire produira certainement un bon effet.

Vous aurez vû par tout ce qui a esté négocié a cette Diette [ gemeint ist die

vom 8 . Juni - 13 . August in Aarau stattfindende Konferenz von Zürich und
2

Bem ] que Zurich et Berne Se sont tellement obstinés a conserver la Comté

de Bade et une partie du freyenambter [ konkret die Untereii Freien Aemter ge¬

meint]  j qu ’on a esté forcé . . . de les leur ceder . vous estes trop éclairé

pour ne pas convenir qu ' il est Jmpossible d ' en user autrement ; a moins que

de s ' exposer de gayeté de coeur à Voir les Cantons de Luceme 3 Ury 3 Schveitz 3

Underwald et Zug 3 entièrement destruits et subjugués . La politique oblige de

ceder au temps 3 et de subir la Loy du Vainqueur lorsqu ' on n ’est point en es¬

tât de luy résister , il est vray que cette Loy est dure 3 mais . . . plus elle

sera pesante et Jniuste 3 plus ceux qui la Subiront a présent 3 chercheront

les moyens . . . de secouer le Joug . Four cela il est absolument necessaire

d ' avoir le temps de respirer 3 de faire de serveuses reflexions sur les fautes

passées 3 sur le peu d ' union et de concert de ceux qui n ’auroient dû agir que

par le mesme esprit 3 et enfin de prendre des mesures sécrétés et reelles 3

pour pouvoir tenter 3 avec succez , de Se relever . Jl est certain . . . que ces

sortes de veües demandent du temps 3 avant que de les pouvoir mettre a execu¬

tion ; et que la principale condition est d ' obliger le vainqueurs a quelque

prix que ce soit 3 de desarmer.

Tout ce que la france et l ’espagne sont obligées de ceder pour parvenir a

une paix necessaire 3 devroit Jnduire les esprits dans vos Cantons a réfléchir

un peu Sur la Situation violente ou Jls se trouvent.

On ne peut plus douter de la Faix d ’angleterre [ - dieser sollte entgegen al¬

ler Erwartungen erst am 11 . April 1713 in Utrecht zustandekommen ! - ] . S . E.

mgr . [ Lorenzo Verzuso ] le marquis [ de ] B e r e t t i [ - L a n d i 3 Ambassador

von Spanien ] aura la bonté de vous Jnformer de tout ce qu ' elle scait Sur ce¬
lle

la . voicy une lettre de mad . vostre fille [Maria H e l e n a Bar¬

bara?  Zurlauben 3 die sich damais an der Ambassade bzw . im Kloster Visita¬

tion in Solothum aufhielt ] qui se perfectionne de Jour en Jour . "

yv
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